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1.
Le travail.
En courant le long de la plage, comme tous les jours chaque fois que la météo le permettait, Jed ne cessait de se répéter son mantra : le travail. Il adorait cet exercice, qui lui servait aussi à se vider la tête et à se concentrer.
Or après les deux années d’enfer qu’il venait de traverser, il avait bien besoin de se concentrer. Sur le travail, donc.
A travers la brume matinale qui engluait la baie, il distinguait tout juste les contours de Melbourne, au loin. Pour la énième fois, il se demanda s’il avait bien fait d’accepter ce poste au Peninsula, s’il n’aurait pas dû choisir un hôpital plus prestigieux.
Il adorait l’ambiance des hôpitaux de centre-ville. D’ailleurs, après son internat à l’hôpital universitaire de Sydney, quand il avait postulé à Melbourne, il était persuadé qu’il ferait carrière dans ce genre d’établissement. Pourtant, l’entretien d’embauche au Peninsula l’avait fait changer d’avis.
Ce n’était pas un hôpital universitaire, mais on y traitait les gros traumatismes et l’établissement était doté d’une unité de soins intensifs et d’une unité néonatale. L’ambiance lui avait plu, et la proximité de la plage était un atout supplémentaire. De plus, un poste intéressant allait se libérer sous peu. Or Jed aspirait depuis toujours à devenir chef d’un service d’urgences et, toute considération sur le désastre qui lui tenait lieu de vie privée mise à part, il était désormais prêt à se fixer.
Quand il avait donné sa démission six mois auparavant, on lui avait fait une offre digne d’intérêt. Mais il devait partir, il avait besoin de prendre un nouveau départ.
Avec de nouvelles règles fermement établies, cette fois.
Mais Sydney, l’hôpital où il avait tout appris, sa famille et ses amis lui manquaient. Luke, son plus jeune neveu, avait fêté son premier anniversaire la veille. Encore une réunion de famille où il n’était pas.
Tant pis. Il avait pris la bonne décision.
Pourtant, il continuait à se poser des questions. Sur sa réaction — peut-être trop impulsive —, sur sa fierté qu’il aurait dû ravaler en espérant que tout s’arrangerait.
Quel gâchis !
Il s’arrêta pour reprendre son souffle. Il aurait peut-être pu gérer les choses différemment, trouver les mots, se conduire autrement. Mais il avait beau tourner et retourner tout cela dans sa tête, aucune réponse ne lui venait.
Il n’aurait jamais dû sortir avec Samantha. A sa décharge, comment aurait-il pu deviner ce qui allait se passer ? Enfin, malgré tout, il n’aurait jamais dû sortir avec une collègue.
Malgré la douceur incroyable pour l’heure matinale — il n’était que 6 heures —, la moiteur rendait l’air irrespirable. Un bon orage ferait le plus grand bien, mais d’après la météo, le rafraîchissement n’était pas prévu avant ce soir.
Il accéléra l’allure, soudain déterminé. Dorénavant, il ne se concentrerait plus que sur une chose : le travail.


2.
— Jasmine ?
Le ton sec de Penny la fit sursauter.
— Qu’est-ce que tu fais ici ? demanda sa sœur.
— Je suis venue passer un entretien.
Debout au milieu du couloir de l’hôpital, les mains encombrées de formulaires et paperasses en tout genre, Jasmine tentait vainement de prendre un air déterminé et efficace. Malheureusement, et c’était d’autant plus vrai maintenant qu’elle se trouvait face à sa sœur, elle était surtout dépassée et embarrassée.
L’été avait décidé d’accorder à Melbourne une dernière journée de chaleur poisseuse avant de s’abandonner à l’automne. Malgré de gros efforts et une bonne dose de sérum antifrisottis, ses cheveux naturellement bouclés avaient repris leur indépendance pendant le trajet depuis le parking jusqu’aux urgences, et c’était donc ainsi qu’elle s’était présentée à son entretien d’embauche avec Lisa, l’infirmière chef du service des urgences.
Sous le regard acéré et ô combien critique de Penny, Jasmine se sentait étrangement à l’étroit dans son tailleur gris. Evidemment, sa sœur, elle, était parfaite.
Ses cheveux blonds attachés en un élégant chignon, son pantalon sombre, jusqu’à ses escarpins à talons, tout accentuait la minceur parfaite de son corps. Par ailleurs, sa blouse blanche était toujours immaculée, alors qu’on était au milieu de l’après-midi et que Penny travaillait dans un service où défilaient les accidentés.
Qui aurait pu deviner qu’elles étaient sœurs ?
— Un entretien pour quoi, exactement ? s’enquit Penny en fronçant les sourcils.
— Un poste d’infirmière. Clinicienne spécialisée, précisément…
La question suivante ne se fit pas attendre.
— Dans quel service ?
— Aux urgences, répondit Jasmine en tâchant de garder une voix neutre. C’est ma spécialité.
— Oh non, pas question ! Pas question que tu travailles dans mon service, Jasmine.
Penny n’était pas du genre à mâcher ses mots, et Jasmine, qui s’attendait à cette réaction, n’avait pas informé sa sœur de sa candidature, lorsqu’elles avaient dîné ensemble chez leur mère le dimanche précédent, pour fêter la dernière promotion de Penny.
— Où veux-tu que je travaille, Penny ? Je suis urgentiste, c’est mon métier.
— Eh bien, va l’exercer ailleurs. A l’hôpital où tu as fait ton stage, par exemple. Parce qu’il n’est pas question que je travaille avec ma sœur.
— C’est trop loin, Penny. Tu ne veux quand même pas que j’impose à Simon une heure de trajet matin et soir juste pour ne pas embarrasser ma sœur ?
C’était ridicule et, pourtant, Jasmine y avait pensé, sachant très bien comment sa sœur réagirait. Mais avec un enfant de un an, c’était totalement inenvisageable, à moins de déménager en centre-ville. Et puis, elle n’avait vraiment pas le cœur de retourner travailler dans son ancien hôpital.
— Tu connais du monde, là-bas, insista Penny.
— Justement.
— Jasmine, si tu refuses d’y retourner à cause de Lloyd…
— S’il te plaît, Penny.
Jasmine ferma les yeux un instant. Impossible de travailler sereinement dans un endroit où tout le monde connaissait son passé, où sa vie avait été au centre de tous les commérages.
— Ça n’a rien à voir avec Lloyd, poursuivit-elle. Je veux travailler près de la maison, c’est tout.
Son mariage était bel et bien terminé, de même que son congé maternité, et son bientôt ex-mari ne voulait rien savoir d’elle ou de son fils. Elle avait donc décidé de réemménager près de la plage pour se rapprocher de la villa de sa mère et de l’élégante maison où vivait sa sœur. Là, elle comptait prendre un nouveau départ, avec sa famille près d’elle. Au moins, elle bénéficierait du soutien de sa mère, si elle n’en obtenait aucun de Penny.
Sa sœur avait toujours fait passer sa carrière en priorité. Leur mère aussi, d’ailleurs. Louise Masters s’était fait un nom dans l’immobilier, et même si elle était désormais semi-retraitée, sa réputation de sérieux et d’efficacité la suivait dans toute la baie. Jasmine avait hérité du côté rêveur, dans cette famille. C’était elle qui prenait des risques, des décisions idiotes en matière sentimentale, se déconnectait complètement du travail quand elle était de repos. Pourtant, elle aimait son travail, mais il n’était pas tout dans sa vie.
— On en reparlera plus tard, reprit Penny, ses yeux bleus — leur seul point commun — brillants de colère. Et ne t’avise pas de citer mon nom pour obtenir le poste.
— Tu sais très bien que ce n’est pas mon genre. De toute façon, on n’a pas le même nom, mademoiselle Masters.
Penny était officiellement devenue « mademoiselle », le titre donné aux femmes qui atteignaient son rang dans un hôpital. C’était parfois source de confusion, mais sa sœur avait travaillé d’arrache-pied pour obtenir le droit d’être appelée « mademoiselle » plutôt que « docteur ».
— Je ne plaisante pas, ajouta-t-elle. Je t’interdis même d’insinuer que l’on se connaît.
— Bonjour, Penny.
Elles firent volte-face au son de la voix grave qui venait de les interrompre. Si Jasmine n’avait pas été aussi aveugle, immunisée contre les charmes des hommes, elle aurait sans doute noté que le nouveau venu était bel homme. Très grand, il avait des cheveux bruns coupés court et légèrement en désordre, tout comme son costume. Oui, il avait été un temps où elle l’aurait sans doute remarqué, mais plus aujourd’hui.
Tout ce qu’elle voulait, c’était qu’il s’en aille, afin que sa sœur et elle reprennent leur conversation.
— Il y a du monde, apparemment, dit-il, s’adressant à Penny. Ils viennent de m’appeler pour que j’écourte ma pause déjeuner.
— Je sais, j’ai reçu un message aussi, marmonna Penny.
L’inconnu dut percevoir une certaine tension, car il les regarda tour à tour d’un air circonspect. Alors Jasmine remarqua ses beaux yeux verts et la barbe de trois jours qui couvrait sa mâchoire carrée. Bon, elle n’était pas intéressée, mais une petite voix, très lointaine et endormie depuis longtemps, se réveilla. Cet homme était fort séduisant, et sa voix grave n’y était pas pour rien.
— Désolé, je vous ai interrompues.
— Pas du tout, répliqua Penny. Cette infirmière cherchait le chemin pour retourner aux urgences où elle passe un entretien.
— Vous ne pouvez pas les rater, dit-il en désignant une énorme flèche rouge juste au-dessus d’eux. Suivez-nous, ajouta-t-il en souriant.
— Madame Phillips ?
Jasmine se retourna. La réceptionniste lui tendait son permis de conduire.
— Tenez, vous l’aviez oublié.
— Oh ! merci…
Sans trop savoir pourquoi, elle faillit préciser qu’elle ne serait bientôt plus « madame », mais elle se ravisa à temps. Cela dit, elle avait hâte de recouvrer officiellement sa liberté. En attendant ce jour béni, elle suivit sagement Penny et son collègue.
— Je suis Jed… Jed Devlin, dit le bel inconnu en se retournant. Médecin aussi dans cette maison de fous.
— Jasmine, répondit-elle. Jasmine Phillips.
— Alors, vous commencez quand ? s’enquit-il alors que les talons de Penny martelaient furieusement le carrelage.
L’ambiance avait toujours été tendue entre elles.
— Je n’ai pas encore été prise, répondit-elle en tentant de maîtriser le tremblement de colère de sa voix.
— Je suis sûr que vous le serez, répliqua-t-il gentiment. S’ils ont pris vos coordonnées…
— Ils font ça pour tout le monde, c’est une question de sécurité, l’interrompit sèchement Penny.
— Nous y voilà, dit Jed quelques secondes plus tard. Vous voyez ce gros panneau lumineux ?
— Comment le rater ? répondit Jasmine en osant un sourire. Merci.
Ils franchirent les portes battantes et entrèrent dans le service des urgences.
— Je vous en prie. Bonne chance.
Bien sûr, Penny ne lui souhaita pas bonne chance, elle. En la regardant s’éloigner, droite comme un i sur ses talons hauts, Jasmine se demanda si elle avait fait le bon choix.
— Je vous connais ?
Perdue dans ses pensées, elle n’avait pas remarqué que Jed était encore là. Il l’observait, sourcils froncés.
— Je ne pense pas.
Malheureusement… Elle n’aurait pas oublié ce visage.
— Vous n’avez pas travaillé à Sydney ?
Elle secoua la tête.
— Où est-ce que vous travailliez, avant ?
Elle se sentit rougir. Bon sang, elle détestait en parler ! Tout avait si bien commencé et puis… quel gâchis ! Mais elle ne pouvait rien lui dire, évidemment.
— A l’hôpital Central de Melbourne. J’y ai fait mon stage, puis j’y ai travaillé jusqu’à ce que j’aie mon fils.
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Un amour caché

Repartir de zéro et se consacrer entiérement a son fils Simon :
tels sont les objectifs que s'est fixés Jasmine en revenant
vivre dans sa ville natale. Jusqu'au jour ot sa rencontre avec
le Dr Jed Davlin, vient tout bouleverser. Jed est si beau et
attentionné que Jasmine tombe immédiatement sous son
charme. Pourtant, elle le sait, il est hors de question de laisser
un homme entrer dans sa vie : Simon a trop besoin d'elle.

MARION LENNOX
Le défi amoureux

Pour oublier un passé sentimental douloureux, le Dr Max
Ashton s'est lancé a corps perdu dans son travail, se jurant
de ne plus jamais aimer. Un serment qu'il respecte jusqu'a
ce que Maggie Croft fasse irruption dans sa vie. Pourtant,
malgré la force qui le pousse vers cette jeune femme, il hésite
a s'engager avec elle, par crainte de raviver des souvenirs
qu'il avait presque réussi a chasser de son esprit...

MARIE FERRARELLA

Amoureuse du Dr Quintado

Si April est revenue dans son village natal, c'est uniquement
pour aider sa grand-mére malade : elle a bien I'intention de
retourner a sa vie de photographe reporter, quand son aieule
sera rétablie. Mais sa rencontre avec le séduisant Dr Jimmy
Quintado, de passage au village, va bouleverser tous ses
plans. Car I'attirance entre eux est immédiate ; et ce qui ne
semblait étre au départ qu'un flirt se transforme bientot en
quelque chose de bien plus profond...
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